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Madagascar/Sénato-
riales. Le parti du prési-
dent vainqueurLe parti du président mal-gache Hery Rajaonari-mampianina, le HVM, aremporté une large vic-toire aux élections sénato-riales du mois dernier,selon les résultats provi-soires officiels. 
• Mali/Violence. Un enlè-
vement par des “sous-
traitants” d'Al-QaïdaL'enlèvement d'une Suis-sesse, Béatrice Stockly, àTombouctou dans la nuitde jeudi à vendredi a étémené par des "sous-trai-tants" d'Al-Qaïda au Ma-ghreb islamique, a affirméhier une source de sécuritémalienne, tandis que lesautorités indiquaientn'avoir aucune informa-tion sur son sort.
• Niger/Présidentielle.
Dix candidatures vali-
déesLa Cour constitutionnelledu Niger a validé 15 candi-datures pour la présiden-tielle du 21 février, dontcelle de l'opposant HamaAmadou, écroué depuisprès de deux mois pour untrafic présumé de bébés.
• Ouganda/Présiden-
tielle. Museveni appelle à
réélire le vieuxLe président ougandais Yo-weri Museveni, au pouvoirdepuis 30 ans, a appelé lesélecteurs à réélire le"Vieux" lors de la présiden-tielle du 18 février, affir-mant que sa tâche à la têtedu pays n'était pas termi-née.M. Museveni, dont l'âgeexact n'est pas connu maisqui aurait au moins 71 ans,a fait modifier la constitu-tion en 2005 pour abolir lalimitation à deux mandatsprésidentiels.

L'Afrique en bref 

Arabie Saoudite/Diploma-
tie. Les pays arables sou-
tiennent RyadLes pays de la Ligue arabeont exprimé hier leur "soli-
darité totale" avec l'ArabieSaoudite face aux "actes hos-
tiles" de l'Iran, au momentoù une grave crise diploma-tique oppose les deux puis-sances régionales.
• Espagne/Politique. Cata-
logne : Puigdemont veut
démarrer le processus de
sécession avec MadridCarles Puigdemont, désignépour présider la Catalogne, aappelé hier au démarragedu processus de sécessiondans un discours devant leParlement de cette riche ré-gion d'Espagne.
• Mexique/Criminalité. Le
baron de la drogue "El
Chapo" va retourner à la
prison d'Altiplano

Le baron de la drogue Joa-quin "El Chapo" Guzman varetourner à la prison dehaute sécurité d'Altiplanod'où il s'était évadé de ma-nière spectaculaire en juil-let, a annoncé vendredi laprocureure générale mexi-caine Arely Gomez. Mais ilpourrait aussi être extradéaux Etats-Unis.
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Très peu d'habitants de la
capitale se sont rendus
place de la République
pour cette ultime journée
d'une semaine de commé-
morations.

UNan après les attentats ji-hadistes de Paris, la Francea rendu un ultime hom-mage hier aux 149 per-sonnes fauchées par leterrorisme en cette annéenoire de son histoire, maisseule une poignée de Pari-siens s'étaient déplacésplace de la République.Nombreux depuis un an àvenir spontanément se re-cueillir sur cette place aucœur de la capitale d'oùétait partie la manifestationmonstre du 11 janvier2015, et devenue au fil desmois un mémorial à ciel ou-vert, ils ont laissé cette foisla cérémonie présidée parFrançois Hollande se dé-rouler sans eux.Elle concluait une semained'hommages aux victimesdes attentats.Le sentiment de peur ra-vivé par les attentats du 13novembre (130 morts) etl'attaque d'un commissa-riat jeudi par un hommearmé d'un hachoir, qui aété abattu, ont peut-êtrejoué un rôle. Et "les Pari-
siens ne sont pas vraiment
du matin", a avancé en

guise d'excuse la maire dela capitale Anne Hidalgo,les appelant à "venir nom-
breux allumer des bougies"sur la place dans la soirée,au moment de l'illumina-tion d'un "chêne du souve-
nir".
« C'est important que nous
venions dire “on n'a pas
peur, la vie continue mais on
les oublie pas” », soulignaitpourtant de son côté uneParisienne, Maissara Ben-hassani, qui a bravé letemps maussade et les bar-rages de police filtrant l'en-trée sur la place.Quelques centaines de per-sonnes ont regardé surgrand écran le dévoilementd'une plaque "à la mémoire
des victimes des attentats
terroristes" par le présidentFrançois Hollande, scelléeau pied de l'arbre planté àune extrémité de la place.Puis le chanteur JohnnyHallyday, tout de noir vêtu,a interprété "Un dimanche
de janvier", rappel de la for-midable mobilisation del'an dernier après les at-taques meurtrières (17morts) contre CharlieHebdo et un magasin ca-sher et l'assassinat d'unepolicière, quand une foulede 1,5 millions de per-sonnes et une cinquantainede dirigeants étrangersavaient manifesté contre leterrorisme.Le choix du chanteur popu-laire de 72 ans n'a pas faitl'unanimité, certains ne se

privant pas de rappeler queplusieurs dessinateurs deCharlie tués par les jiha-distes (Cabu, Riss ouCharb) en avaient fait leurtête de turc.Après d'autres chants en-tonnés par le Chœur del'armée française et uneminute de silence, la céré-monie s'est achevée par LaMarseillaise, écoutée en si-lence par une partie du pu-blic, reprise à mi-voix pard'autres.
“TRAUMA COLLECTIF”•Drapeaux, bougies, dessins,photographies, fleurs,textes manuscrits ou im-primés déposés par desanonymes ont transforméle socle de la statue de laRépublique en mémorialcontinuellement renou-velé. Belkacem, un ouvrierdu bâtiment de 42 ans, re-marque qu'un drapeau ka-byle flotte à côté dedrapeaux français.
"J'ai perdu un cousin dans

l'attentat de Charlie", le cor-recteur algérien et kabyledu journal satirique, Mus-tapha Orrad, confie-t-il.Edwige, 42 ans, est venueen voisine, accompagnéede son fils de sept ans. Pourcette psychanalyste qui fré-quentait quotidiennementl'un des cafés visés par lesattaques du 13 novembre,
"la seule réponse aux atten-
tats, c'est la vie, c'est la joie,
c'est le désir". "Ce quartier
est formidable", ajoute-t-elle, "la vie a vite repris le
dessus".Elle raconte cependant queparmi ses patients, "pen-
dant quelques semaines
tous ne parlaient que des at-
tentats. C'est en ce sens
qu'on peut parler d'un
trauma collectif".Depuis janvier, des mili-taires patrouillent les ruesde Paris, gardent syna-gogues, écoles juives oumosquées dans tout lepays. Depuis novembre,

l'état d'urgence est décrété,perquisitions et arresta-tions se sont multipliées.L'état d'urgence "devait
avoir lieu, mais il doit avoir
une fin", estime ChristopheLe Luduec, 46 ans, direc-teur commercial, venuplace de la République,pour qui "le tout sécuritaire
fait le foyer des extrêmes".La peur est venue gonflerles scores électoraux del'extrême droite, et les in-quiétudes sont particuliè-rement vives au sein de lacommunauté juive : l'émi-gration vers Israël a battuun record en 2015, avecprès de 7 900 départs.Le malaise est aussi pro-fond chez les musulmansfrançais, visés par une re-crudescence d'actes isla-mophobes et qui se sententstigmatisés. Pour défendreun islam de "concorde", leConseil français du cultemusulman (CFCM) organi-sait ce week-end une opé-ration portes ouvertesdans des centaines de mos-quées. Après la cérémonieplace de la République,François Hollande s'estrendu à la Grande Mosquéede Paris pour "un moment
d'échange, de convivialité et
de fraternité autour d'un
thé".Sur la place, après les hom-mages officiels, quelquescentaines d'anonymes sontvenus distribuer des "câ-
lins" ou encore chanter à lamémoire des victimes. 

Hommage solennel aux victimes... sans les Parisiens
France/Attentats de 2015

AFP
Paris/France

Ils n'étaient qu'une poignée de Parisiens, place de la
République hier. La peur et le temps maussade.
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LE secrétaire général démis-sionnaire de Nidaa Tounes,Mohsen Marzouk, a annoncéhier à Tunis le lancement enmars d'un nouveau partiaprès son départ de cettepremière force politique, se-couée depuis des mois parune crise politique.Affaibli par le départ de BéjiCaïd Essebsi, premier prési-dent démocratiquement élude Tunisie, Nidaa Tounes qui

a 86 sièges au Parlement, estminé depuis des mois parune "bataille de succession"opposant principalement sonsecrétaire général démis-sionnaire, Mohsen Marzouk,et le fils du chef de l'Etat, Ha-fedh Caïd Essebsi.
"Il n'y a aucune possibilité
pour continuer notre projet
moderne avec ce groupe (le
clan de M. Caïd Essebsi). Nous
annonçons le lancement pro-
chain d'un parti démocra-
tique et populaire, un parti
fort et moderne, son premier
défi sera la victoire aux élec-
tions municipales" prévues

initialement fin 2016, a dé-claré M. Marzouk lors d'unrassemblement à Tunis.Le lancement officiel de ceparti qui "sera ouvert à toutes
les forces nationales" et quifait "une séparation entre la
religion et la politique", estprévu le 2 mars, a précisé M.Marzouk.Ce rassemblement a été or-ganisé alors que NidaaTounes tenait depuis samediun congrès constitutif dedeux jours à Sousse (centre-est).Le chef du parti islamiste En-nahda Rached Ghannouchi,

invité au congrès de Sousse,a martelé que la Tunisie estun "oiseau qui vole grâce aux
deux ailes d'Ennahda et de
Nidaa Tounes".L'animosité entre les clansMarzouk et Caïd Essebsi estmontée d'un cran fin octobreavec des accusations de vio-lence lors d'une réunion dubureau exécutif.Nidaa Tounes est une forma-tion hétéroclite née en 2012et composée aussi bien depersonnalités de gauche etde centre droit que d'anciensdignitaires du régime de ZineEl Abidine Ben Ali.

Un dirigeant démissionnaire de Nidaa Tounes 
annonce le lancement d'un nouveau parti

Tunisie/Politique

AFP
Tunis/Tunisie

Mohsen Marzouk va di-
riger le nouveau parti
issu de sa séparation
d'avec Nidaa Tounes.
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LA police de Cologne (ouest)a indiqué hier que le nombrede plaintes liées aux vio-lences dans la nuit du Nou-vel An était désormais de516, dont environ 40% pourdes faits d'agressionsexuelle.Samedi, le bilan du nombrede plaintes avait déjà été for-

tement relevé, à 379.Dix-neuf personnes sontpour l'instant considéréescomme suspectes, a indiquéla police dans un communi-qué sans autre détail.Par ailleurs, la police a pro-cédé samedi soir à l'arresta-tion d'un Marocain de 19 anssoupçonné de vol de porta-bles le soir de la Saint-Syl-vestre sur la place principalede Cologne. Cet homme estdéjà connu des services depolice.

La police de Cologne, dont lechef a été mis à pied ven-dredi après de nombreusescritiques notamment surune communication très tar-dive et limitée, avait affirmésamedi que les personnessur lesquelles elle enquêtaitétaient "originaires en
grande partie de pays
d'Afrique du Nord" et "en
grande partie des deman-
deurs d'asile et des personnes
se trouvant en Allemagne il-
légalement". Cela n'a pas été

répété par la police dans soncommuniqué d'hier.La nuit de la Saint-Sylvestrea également été le théâtred'actes de violence à Ham-bourg, où quelque 133plaintes, notamment pouragression sexuelle, ont dés-ormais été déposées, a pa-rallèlement indiquédimanche la police de cetteville du nord de l'Allemagne,tout en précisant que lesprofils des personnes dé-crites par les plaignantes

étaient divers.Les violences survenues àCologne et qui implique-raient donc des réfugiés ontsuscité un grand émoi en Al-lemagne et nourri les cri-tiques sur la politiqued'accueil menée depuis plu-sieurs mois par la chance-lière Angela Merkel. Celle-cia d'ailleurs durci le ton cesderniers jours.Le pays a vu affluer en 2015plus d'un million de deman-deurs d'asile

Le nombre de plaintes dépasse les 500 
Allemagne/Violences du Nouvel An à Cologne

AFP
Berlin/Allemagne


